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L’ADN Y des mâles de notre lignée Sasson 
 

Par Avi Sion 
 
Comme nous l’avons vu, notre famille Sasson, les descendants de Haïm Sasson et Farida Sardal, 
est une émanation d’un certain Rabbin Israël Sasson. C’est-à-dire, Haïm était un petit-fils de R. 
Israël. Le père de Haïm s’appelait probablement Raphaël, puisqu’il a ainsi appelé son fils aîné (en 
tout cas, nous utiliserons ce nom pour lui comme hypothèse de travail). R. Israël est né à Bagdad 
vers 1800-1810 ; et il a émigré à Damas en 1838 avec sa famille ; il y est mort et y a été enterré 
en 1874. Le fils d’Israël nommé Raphaël est né soit à Bagdad un peu avant la migration, soit à 
Damas peu après (disons, 1835-1840). Haïm, fils de Raphaël, est né à Damas en 1874. 
Nous avons déjà démontré avec certitude que R. Israël Sasson est le grand-père de Haïm, en nous 
référant à l’autobiographie d’Eliahou Sasson (le politicien israélien). Eliahou était un cousin 
germain connu de nos parents - comme nous le savons à travers plusieurs témoins, membres de 
notre famille, qui l’ont personnellement rencontré et ont interagi avec lui et ses proches en tant 
que tel. Par conséquent, le père d’Eliahou, David, était le frère de notre grand-père Haïm ; et 
Raphaël était le père de David ainsi que de Haïm. Malheureusement, Eliahou n’a pas de 
descendant masculin direct survivant ; donc, nous ne pouvons pas confirmer sa relation avec 
nous par un test génétique. Mais nous n’avons pas besoin d’un tel test dans ce contexte, parce 
que le témoignage des témoins oculaires est incontestable. 
Notre problème généalogique à ce stade était de découvrir qui étaient les ancêtres de ce R. Israël 
Sasson, c’est-à-dire de quelle famille plus large à Bagdad (et peut-être avant Bagdad) il 
descendait. Plusieurs théories différentes et contradictoires ont été lancées à cet égard ; et nous 
n’avions aucun moyen fiable de choisir parmi elles, même si certaines semblaient 
superficiellement plus crédibles que d’autres. Il était donc important pour nous d’effectuer un 
test ADN-Y sur un descendant masculin direct de Haïm Sasson, afin de résoudre la question 
scientifiquement une fois pour toutes. 
Pour ceux qui n’ont aucune connaissance de la génétique, je dois dire ce qui suit, dans mes 
propres mots (non pas que mes connaissances ne soient plus qu’élémentaires). Chaque être 
humain obtient sa constitution génétique de ses parents naturels. Chaque cellule humaine 
contient deux molécules d’ADN (chromosomes) entrelacées, l’une héritée du père et l’autre de 
la mère. Les cellules d’un mâle contiennent deux chromosomes étiquetés X et Y ; les cellules 
d’une femelle contiennent deux chromosomes étiquetés X et X. Ainsi, les mâles et les femelles 
diffèrent en ce que les mâles sont XY et les femelles sont XX. L’ADN-Y d’un mâle vient 
nécessairement de son père ; alors que l’ADN-X d’un mâle vient nécessairement de sa mère ; 
mais peut provenir soit de son père à elle, soit de sa mère à elle. Les deux ADN-X d’une femelle 
viennent, l’un de la mère de son père, et l’autre du père ou de la mère de sa mère. 
Ces principes tiennent généralement, bien qu’il y ait très rarement quelques cas spéciaux. En tout 
cas, le point à noter ici est que l’ADN-Y est toujours transmis de père en fils, et jamais à une fille. 
En outre, en principe, l’ADN Y est transmis essentiellement inchangé tout au long des générations 
sur la ligne masculine (tant qu’elle subsiste). Dans la pratique, il peut y avoir des mutations en 
route ; mais l’ADN Y peut être considéré comme un guide généralement fiable de l’ascendance. 
Ainsi, si nous connaissons la composition ADN-Y d’un mâle, nous pouvons supposer que son père, 
grand-père, arrière-grand-père, et ainsi de suite, tous avaient la même composition moléculaire. 



2 

La composition est une question très complexe ; mais notez un facteur important, qui est le 
«haplogroupe». 
En novembre 2019, conscient, comme déjà expliqué, de la nécessité d’un test génétique pour 
résoudre le problème de notre ascendance, j’ai parrainé un de mes cousins masculins pour 
prendre un test ADN-Y-111 avec familytreedna.com. N’importe lequel des cousins vivants 
suivants aurait pu prendre le test ; Victor/Robert le fils de Raphaël, ou Robert fils de Jacques, ou 
Victor ou Isaac ou Jack les fils de Maurice. Aussi, bien sûr, les fils de ceux-ci auraient pu prendre 
le test. Il se trouve que j’ai d’abord demandé à Victor, le fils aîné de Maurice, de le faire ; et il a 
immédiatement accepté. Les résultats de son test sont en principe bons également pour tous ces 
cousins, et leurs pères, et notre grand-père Haïm, et son père Raphaël, et R. Israël Sasson, et ainsi 
de suite. 
Nous avons obtenu le verdict quelques semaines plus tard, et il a identifié l’haplogroupe de 

Victor Sasson comme étant T-M701. Il y avait, bien sûr, beaucoup plus de détails, mais ce fait 

seul était déjà précieux, en ce qu’il nous a permis d’éliminer une foule de spéculations sur nos 
possibles connexions familiales. Ainsi, par exemple, il a différencié notre famille de la célèbre 
famille Cheikh Sasson ben Salah (qui est J2), de la famille R. Israël Sasson-Adjami (qui est E-M35), 
et divers autres (par exemple ceux qui se trouvent être J1 et R2). Cependant, il est encore possible 
que nous soyons liés à la famille de Hakham Sasson Chindoukh, et/ou d’autres familles pour 
lesquelles nous n’avons aucune information génétique à ce jour. 
Il est important de comprendre que de telles comparaisons négatives, qui éliminent les 
hypothèses possibles, sont scientifiquement aussi importantes que les résultats positifs. Il est 
également important, bien sûr, de faire des comparaisons positives. Il se trouve que l’ADN Y-111 
de Victor a donné une correspondance génétique relativement proche (distance génétique 5) - 
avec une personne appelée David Cobbeni, descendant d’un certain Chayon Kabanne Sasson (mi-
19e s.), qui avait le même haplogroupe. On a contacté David. Cependant, il s’est avéré qu’il n’avait 
pas beaucoup plus d’informations sur ses racines que cela. Cela signifiait que nous ne pouvions 
malheureusement pas identifier notre ancêtre commun avec précision, et donc ne pouvions pas 
en apprendre davantage sur notre propre ancêtre R. Israël Sasson que nous ne savions déjà. 
Ainsi, pour l'instant, grâce au test génétique de Victor, nous disposons de nouvelles 
informations : (1) sur des familles connues dans lesquelles nous ne pouvons pas intégrer la nôtre ; 
et (2) sur une famille dans laquelle nous pourrions éventuellement nous intégrer selon la 
documentation, la littérature et la chronologie, mais sur laquelle aucune information génétique 
permettant de régler la question n'est connue à ce jour. Cela est à peu près la situation actuelle ; 
mais bien sûr, elle peut encore évoluer et on l’espère évoluera au fil du temps. 
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1  Nous étions initialement informés plus vaguement qu’il était K-M9. Mais en remarquant que la plupart 
des correspondances étaient plus spécifiquement T-M70, nous avons demandé et obtenu une analyse plus 
approfondie, et le résultat certifié était en effet T-M70. 
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